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UN PARADOXE
A PARADOX
6 février 1964, jeudi matin, Bakersfield (Californie)

Thème central : Dieu s’est toujours manifesté par l’inexplicable, or le fruit de
l’Esprit, c’est la manifestation de la Parole promise.

[Titre similaire : le 10.12.1961; le 28.1.1962; le 1.7.1963; le 6.2.1964; le 18.4.1964; le 17.1.1965]

§6 à 8- Beaucoup de gens s’habillent comme du temps des rodéos. Le christianisme
aussi essaie de vivre à la lumière d’un âge du passé, et cela ne marche pas. Ils cherchent
en fait un nouvel Evangile de décors, mais pas l’Evangile à l’ancienne mode dont ils ont
besoin. Nous servons dans un âge et une mesure qui ne sont pas ceux de Wesley, de
Sankey, de Moody, de Finney, de Knox, de Calvin. S’il y a un prochain âge, il avancera
encore plus vers l’accomplissement en Dieu, jusqu’à ce que Dieu devienne UN avec
nous.

§9 à 18- J’étais une nuit à la Superstitious Mountain où de nombreux chercheurs d’or
sont morts, et elle semblait terrifiante malgré ma petite lampe de poche. Mais au matin,
quand le soleil, le roi de toutes lumières, s’est levé, elle n’était plus effrayante, et ma
lampe n’y était pour rien. Il en est ainsi avec la Parole de Dieu, la grande Lumière.
Aucune lumière fabriquée ne remplacera le Roi Lumière, la Parole manifestée de
Dieu. Lors du rassemblement du bétail au printemps, ce qui importe au contrôleur, c’est
la marque garantissant la race de chaque bête, et non pas la marque du propriétaire. Au
jour du jugement, Dieu ne regardera pas à votre marque dénominationnelle, mais à
l’étiquette du Sang de Jésus-Christ. Nous pouvons tous nous rencontrer sous le
Sang de Jésus-Christ.

§19 à 30- Un jeune couple s’apprêtait à divorcer, et ils ont commencé à se partager
leurs biens en se disputant. Arrivés au grenier, ils ont retrouvé une paire de petits chaus-
sons blancs, et aucun d’eux ne pouvait dire que c’était à lui. Ils avaient eu cela en com-
mun. Et le divorce a été annulé. Nos traditions nous séparent, mais nous avons en com-
mun Christ qui est la Parole. [Prière]. Je ne suis ici que pour aider. Nous sommes ici pour
mieux nous connaître. Nous savons qu’il y a toujours eu des imitations charnelles. Cer-
tains considèrent encore Jésus comme un bâtard, ou disent que son corps a été dérobé,
mais nous savons qu’il est ici.

§31 à 36- Il y a un courant d’air qui me gêne par là. Il y a 15 ans, je chassais avec un
coiffeur pédicure qui enseignait à l’école du dimanche. Un jour, au lieu d’utiliser la
bonne lotion contre mes pellicules, il a versé de l’acide phénique, et j’ai dû porter une
calotte pendant des semaines, mais cela me donnait l’air d’un évêque. Je suis désormais
sensible au froid. Ma femme m’a acheté une petite perruque, mais je n’ose pas la porter !

§37 à 46- Dieu a toujours été la Parole. La Parole est une pensée exprimée. Dieu a
exprimé en mots le plan qui était dans sa pensée, et ces mots ont été manifestés.
C’est ainsi qu’il a dit : “Que la lumière soit”. Il y a alors eu un temps de séparation. Il y
a eu un temps de séparation de la lumière et des ténèbres, de la terre et des eaux, de Paul
et de Barnabas, de Moïse et de l’Egypte, des disciples et de leur peuple. L’héritage est
ainsi passé des Juifs aux Nations, mais Paul a pu dire : “Je n’ai point résisté à la vision
céleste” [Act. 26:19]. Aujourd’hui, il y a la vision de la promesse pour ce jour, le Saint-
Esprit, mais ils traitent cela de démon. “S’ils ont appelé le maître de la maison Béelzé-
bul, à combien plus forte raison appelleront-ils ainsi les gens de sa maison” [Mat.
10:25]. “Vous sondez les Ecritures, parce que vous pensez avoir en elles la vie éter-
nelle : ce sont elles qui rendent témoignage de moi” [Jean 5:39]. Dieu ne fait pas des
choses extraordinaires seulement pour montrer qu’il est Dieu, mais pour pro-
clamer quelque chose.

§47 à 51- Ce qui est étonnant avec Luther, ce n’est pas d’avoir vaincu l’église Catholi-
que, mais d’avoir pu surmonter le fanatisme de la Réforme. Il y a toujours une foule
mélangée qui suit. Il en a été ainsi avec Moïse, et Dieu a dû le séparer de Koré. Et
quand le surnaturel se produit, l’imitation suit. On ne peut être ce qu’on n’est pas.

§52 à 61- Il faut suivre le chef d’orchestre. Nous sommes à l’heure où il faut regarder à
Dieu. Il y a quelques années, Dieu a restauré les dons, et cela n’a pas été facile parmi les
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Presbytériens, les Baptistes, etc., qui ont rejeté votre message, et voyez où ils en sont.
Quand une église ou un message s’organisent, ils ne se relèvent jamais. Le Catholicisme
a été la première organisation, la “Mère des prostituées” [cf. Ap. 17:5], et ces dernières se
lient à nouveau dans le Conseil Œcuménique. C’est pourquoi la Parole est rejetée par les
organisations. C’est la première fois que Christ est laissé en dehors d’une église. C’est
l’église de Laodicée, la dernière église, l’âge de Pentecôte, et il n’y aura rien de plus
élevé. L’homme aussi est au sommet de l’évolution, car il a été créé à l’image de Dieu, et
il n’y a rien de plus élevé. Lors de sa première venue, Jésus a aussi été rejeté par ceux qui
prétendaient avoir la Parole.

§62 à 65- C’est la Parole manifestée qu’ils ont rejetée. Le plus grand hold-up en An-
gleterre a été accompli grâce à une fausse lumière, celle d’un autre âge [attaque du train postal
Glasgow-Londres le 8.8.1963]. Voici la promesse pour ce jour ! Vous dites que mon interpré-
tation est fausse, mais Dieu est son propre interprète quand il manifeste sa Parole.
Vos pères n’ont pas écouté ceux qui disaient que le parler en langues résultait d’une
fausse interprétation. Comment peut-on s’éloigner des paroles de Pierre : “Repentez-
vous, et que chacun de vous soit baptisé au Nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos
péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. – Car la promesse est pour vous, pour
vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur
notre Dieu les appellera” [Act. 2:38-39] ? Cela n’a pas besoin d’interprétation.

§66 à 74- L’Arbre de l’Epouse s’élève en ce jour, mais eux ne peuvent aller plus loin,
ils vont vers la branche qui sera retranchée, et ils ne seront plus utilisés. Du cœur de
l’Arbre, le fruit apparaît au sommet, au dernier âge. Jésus était l’Arbre de Vie. L’autre
arbre était celui de la désobéissance, et, y toucher, c’était mourir, mais nous avons
sans doute des opinions différentes sur sa nature. Mais Jésus était le Rocher dans le
désert, le Pain de Vie [1 Cor. 10:4; Jean 6:35]. “Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra
éternellement” [Jean 6:51]. Il a été méprisé, rejeté, crucifié. Il venait du plus haut des cieux,
et il est devenu le plus bas sur terre. C’était ce que le monde pensait de lui. Mais Dieu lui
a donné un Nom au-dessus de tout nom [Phil. 2:9] : c’était ce que Dieu pensait de lui,
et si nous sommes enfants de Dieu, des attributs de sa pensée, alors nous penseront
comme lui. Quand il a guéri les malades, tous le voulaient dans leur église, mais quand le
message a suivi les signes, ils n’ont plus voulu de lui, et cela se répète.

§75 à 76- Lisons Josué 10:12 à 14
“Alors Josué parla à l’Eternel, le jour où l’Eternel livra les Amoréens aux Israélites, et il dit en pré-

sence d’Israël : Soleil, tiens-toi immobile sur Gabaon, et toi, lune, sur la vallée d’Ayalôn. – Et le soleil
se tint immobile, et la lune s’arrêta, jusqu’à ce que la nation eût tiré vengeance de ses ennemis. Cela est
écrit dans le livre du Juste : Le soleil s’arrêta au milieu du ciel et ne se hâta point de se coucher presque
tout un jour. – Il n’y a pas eu de jour comme celui-là, ni avant ni après, où l’Eternel ait écouté la voix
d’un homme ; car l’Eternel combattait pour Israël”.

§77 à 87- Les Pharisiens auraient dû voir Dieu donnant sa propre interprétation, la Pa-
role manifestée par Jésus-Christ. Un “paradoxe”, c’est une chose hors de la compré-
hension humaine, qui est incroyable mais vraie. Le monde lui-même est un paradoxe
selon Hébreux 11:3 [“Le monde a été formé par la Parole de Dieu, en sorte que ce qu’on voit n’a pas été fait
de choses visibles”]. L’autre jour à New York, un chauffeur de taxi m’a dit que j’étais sans
doute un étranger parce que j’avais aidé une vieille femme tombée dans la rue au milieu
de l’indifférence. Les gens ne sont pas méchants, mais c’est l’air du temps. Suivre un
credo, c’est pareillement faire du sur place dans le style de la dénomination. L’imitation
est partout. Mais ce qui importe, ce n’est pas que votre pantalon s’accorde avec
votre veste, mais que votre expérience s’accorde avec la Parole, avec Dieu.

§88 à 96- Dieu connaît chaque individu, il a fait chaque étoile, il est infini. Pour une
fourmi, aller de Tucson à Bakersfield représente un immense voyage. Pour un avion, cela
prend quelques minutes, pour Dieu, ce n’est rien. Pour lui, mille ans sont comme un jour.
Notre vie ne dure qu’un instant si vous pensez à l’éternité. Les astres sont sur leurs
orbites, les cieux sont en harmonie. Si seulement l’église pouvait être ainsi en harmonie
avec la Parole ! Laissons Dieu l’interpréter.

§97 à 109- Il n’avait jamais plu du temps de Noé [cf. Gen. 2:5], mais cet homme est venu,
déclarant qu’il allait pleuvoir. La désobéissance a déséquilibré la terre, et le contact de
l’air chaud et de l’air froid a provoqué la pluie. Ils étaient savants à cette époque, et sa-
vaient construire une pyramide sans machine. Or, à la venue du Fils de l’homme, il en
sera comme du temps de Noé [cf. Luc 17:26]. Huit seulement ont été sauvés ! Qu’est-ce,
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comparé à un Conseil Œcuménique de dizaines de millions de gens ? De même, deux
seulement ont été sauvés dans la traversée du désert, Josué et Caleb. Les radars du temps
de Noé n’avaient pas détecté d’eau. C’était un paradoxe, c’était incroyable. Dieu ne
change pas, il leur a envoyé un seul homme, Noé. Il suffit à Dieu d’une personne sous
son contrôle. Il en a été ainsi avec Moïse. Elisée s’est levé après le départ d’Elie.

§110 à 116- Jean-Baptiste était la Parole manifestée en son temps, la voix criant dans le
désert de Malachie 3, non pas celle de Malachie 4 qui s’accomplira lorsque les justes
marchant sur la cendre des méchants pendant le Millenium. Jean a témoigné avoir vu le
Signe sur celui qui baptise du Saint-Esprit. Mais son regard d’aigle s’est affaibli en
prison, il a demandé si Jésus était vraiment celui-là, ce qui était mépriser la Parole. Pour-
tant, Jésus a dit que Jean était plus qu’un prophète, car il était le messager de
l’Alliance, la brèche entre la loi et la grâce. Il était la Parole faite lumière : “Vous avez
voulu vous réjouir une heure à sa lumière”[Jean 5:35]. Il a fallu qu’il diminue, et Jésus
est resté seul. Il en est toujours ainsi.

§117 à 127- L’arche flottant sur les vagues énormes d’un monde désaxé sur son orbite,
c’était un paradoxe. Dieu peut conformer les circonstances à sa Parole. Il est Jéhovah-
Jireh, l’Eternel qui pourvoit pour lui-même un sacrifice [cf. Gen. 22:8]. Les trois jeunes
Hébreux sains et saufs dans le brasier, c’était un paradoxe. Le feu n’a fait que les déli-
vrer de leurs liens ! Parfois vous devez prendre une décision, comme eux, et tout
concoure à votre bien. Il faut d’abord sortir le noyé de la rivière, avant de faire
sortir la rivière de lui. Comme le berger David, nous n’avons pas besoin d’instruction,
mais de la Parole du Père, pour éloigner l’ours qui veut entraîner une brebis dans
un “isme”. Un lance-pierre semble ridicule, mais il est puissant lorsque Dieu est der-
rière. David tuant un lion avec un lance-pierre, c’était un paradoxe. David abattant le
géant Goliath, c’était un paradoxe. Ce que Dieu fait aujourd’hui est un paradoxe.

§128 à 133- Il a fallu 40 ans pour instruire Moïse, et 40 ans pour enlever ce qu’il avait
appris. Il a découvert qu’il ne pouvait délivrer Israël avec ce qu’il avait. Il a fallu le
sortir de l’eau, avant d’enlever l’eau en lui. Quand un homme suit les commandements
de Dieu, ses actes paraissent bizarres. Jésus a été considéré comme fou [Jean 10:20], alors
qu’il était la Parole manifestée. Moïse est parti à l’âge de 80 ans s’emparer de l’Egypte
avec un bâton à la main et sa femme sur une mule, sans armée : “Où vas-tu Moïse ?” –
“Je vais m’emparer de l’Egypte”. C’était un paradoxe.

§134 à 147- Josué était peut-être ignorant, mais le soleil s’est arrêté. La science déclare
qu’il en reste une trace 2800 ans plus tard. Le monde ne s’est pas arrêté. C’était un
paradoxe. Marc 11:22 est aussi un défi à la nature [“Si quelqu’un dit à cette montagne : Ote-toi de
là et jette-toi dans la mer, et s’il ne doute point en son cœur, mais croit que ce qu’il dit arrive, il le verra
s’accomplir”]. Mais il faut un objectif qui soit conforme, que la Parole dise qu’il faut le
faire, et que Dieu vous appelle à le faire. Si l’objectif est juste selon Dieu, si la Parole le
dit, si Dieu vous appelle à le faire, cela se produira. C’est pourquoi il y a des visions.
C’est un paradoxe en ce jour. Personne ne peut expliquer pourquoi ce qui est prédit se
produit toujours. Samson tuant un lion à mains nues, c’était un paradoxe. Ce n’était pas
un athlète comme le croient les peintres, mais un garçon fragile, un Nazaréen mis à
part pour la Parole, un paradoxe. Avec une fragile mâchoire d’âne, il a brisé des milliers
de casques de soldats armés. C’était un paradoxe. Il y a toujours des paradoxes avec
Dieu.

§148 à 172- Josaphat, un roi juste, avait fait alliance avec Achab, un pseudo croyant.
J’admire ceux qui ont le courage de sortir de tels liens, et qui ne craignent pas César.
Michée, un prophète, est entré en scène. Dieu manifeste toujours sa Parole. Achab avait
400 prophètes Hébreux, tous issus du séminaire, instruits et bien vêtus. Ils ont déclaré
que la terre occupée par Edom leur appartenait, ce qui était vrai. Mais la terre avait été
perdue parce qu’ils avaient péché. Josaphat a eu des doutes, mais ils n’ont pas répondu
au diable comme l’a fait Jésus : “Il est aussi écrit”. Ils ont fait venir Michée, et lui ont
fait comprendre que c’était l’occasion de fraterniser avec leur organisation.
“J’annoncerai ce que l’Eternel me dira” [1 Rois 22:14]. Dieu lui a donné une vision, il l’a
comparée avec la Parole, et a annoncé la dispersion d’Israël.

§173 à 181- Le chef de leur Conseil Œcuménique l’a alors frappé sur la bouche. Mais
la Parole vient au prophète [cf. Amos 3:7]. Le prophète prononce la Parole, et il est aussi
l’interprète de la Parole écrite. Telle est la complète révélation de Jésus-Christ, la Bible.
Ce qu’un prophète annonce s’accomplit. Dieu a toujours agi ainsi. Michée a vu en vision
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un esprit de mensonge descendre, et les 400 prophètes qui sondaient la Parole n’ont pas
vu ce qu’avait déjà dit Elie contre Achab [1 Rois 21:21-24]. Cela se répèterait-il ? Pour
montrer la Parole, Dieu avait choisi Michée, un homme sans instruction, et non pas des
hommes savants. C’était un paradoxe.

§182 à 199- Pour remplacer Juda, l’église a choisi Matthias, mais Dieu a choisi Paul.
Les hommes remplis de l’Esprit essaient souvent de fuir. Paul a voulu fuir. Moïse a
voulu fuir. Jean-Baptiste avait un prêtre pour père. Quand Elisabeth est allé voir Marie,
elle était inquiète car son bébé n’avait pas donné signe de vie depuis six mois. Mais dès
que Marie a prononcé le Nom de Jésus, le bébé Jean a tressailli en sa mère et a reçu le
Saint-Esprit. Quel effet ce Nom ne devrait-il pas avoir sur une église née de nou-
veau ! C’était un paradoxe. En principe, Jean aurait dû aller à l’école de son père, mais
Dieu avait un travail pour lui, il devait annoncer le Messie, et il ne devait pas être in-
fluencé par les traditions. Il est resté au désert, parlant peu et mal. Son discours
s’inspirait de la nature, il parlait de “race de vipères”, de “pierres”. Le désert a été son
séminaire. Dieu choisissant un tel homme, c’était un paradoxe.

§200 à 205- La naissance virginale a été un paradoxe. Dieu s’est fait chair. D’Esprit,
il est devenu Homme. Il a changé de tabernacle. Jean a vu l’Esprit de Dieu descendre
comme une colombe : “Voici mon Fils bien-aimé en qui je trouve plaisir à demeurer”.
C’était Dieu et l’homme devenant UN, uni pour la Rédemption. Le Dieu qui rem-
plit l’univers s’est enclos dans un Homme pour goûter à la mort. Le Créateur est mort
pour sa création. Au commencement, il était le Père au-dessus de tout, seul, Elohim.
Un animal ne pouvait pas toucher à sa montagne. Par la naissance virginale, il s’est fait
chair pour verser son Sang, parce que nous étions nés par le désir sexuel. Son Sang
n’était ni Juif ni Gentil. C’était le Sang de Dieu. Il a créé à la foi l’œuf et le Sang.
Marie était seulement un incubateur, un sein emprunté.

§206 à 210- Maintenant, par sa mort, le Père demeure en nous. Il a sanctifié une Eglise.
La Colonne de Feu est devenue homme, et le Saint-Esprit est en nous. Il y a eu Dieu au-
dessus de nous, puis Dieu avec nous, et enfin Dieu en nous. Il y a eu les Pensées de
Dieu, puis la Parole de Dieu, puis la manifestation de la Parole. Depuis le commence-
ment, Dieu était Père, Fils, Sauveur, Médecin. La Parole avait été prononcée, et elle a été
manifestée : “La vierge enfantera, son Nom sera appelé Emmanuel, Conseiller, Prince
de Paix, Dieu Puissant, Père Eternel” [Es. 7:14; 9:5], afin de susciter de nombreux enfants
de Dieu. C’est toujours Dieu révélé.

§211 à 220- J’aime parler de la Divinité de Jésus-Christ, car certains font de lui un
simple prophète. Quant à la possession du Saint-Esprit, Luther disait qu’il suffisait de
croire, pour Wesley c’était la sanctification et les cris, pour les Pentecôtistes c’est le
parler en langues, pour la Science Chrétienne c’est le fruit de l’Esprit. Je crois au parler
en langues, mais j’ai vu des sorciers parler et écrire en langues et interpréter. Ce n’est
donc pas une preuve. Beaucoup pensent que c’est le fruit de l’Esprit, l’amour, la joie, la
paix, mais le diable peut en imiter la lettre.

§221 à 233- Ce jeune Jésus prêchait une étrange doctrine, il ne venait d’aucun Institut,
tandis que tous ces pasteurs l’étaient de père en fils depuis des générations. Ils avaient
sacrifié leur jeunesse, ils avaient aidé vos parents, ils avaient étudié la loi de Jéhovah,
étaient diplômés du séminaire, savaient de quoi ils parlaient, ils vous avaient consacré à
l’Eternel. Ils avaient le fruit de l’Esprit, tandis que ce Jésus s’est mis en colère, et a traité
de voleurs ces hommes d’affaires qui ne faisaient qu’obéir à l’Eternel en procurant des
agneaux pour les sacrifices. En fait, le fruit de l’Esprit, c’est la manifestation de la
Parole promise. La Parole promise pour son jour se manifestait en Jésus, elle était la
Lumière de l’heure. Etre aimable et parler en langues, mais ne pas accepter la Parole
manifestée de l’heure, c’est être dans la même situation qu’eux.

§234 à 238- “Vous sondez les Ecritures, parce que vous pensez avoir en elles la vie
éternelle : ce sont elles qui rendent témoignage de moi” [Jean 5:39]. Il n’a jamais dit qui il
était, mais les Ecritures le disaient. Il ne leur a jamais expliqué ces mots : “Si vous ne
mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez son sang, vous n’avez point la
vie en vous-mêmes” [Jean 6:53], et ils l’ont écarté. Quand il a dit : “Et si vous voyez le
Fils de l’homme monter où il était auparavant ?”, les pasteurs pseudo croyants de son
entourage qui prétendaient le connaître l’ont traité de fou. Mais une foi authentique ne
bronche pas, car c’est une chose semée par Dieu, une pensée de Dieu avant la fondation
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du monde lors de la planification de la Rédemption selon Ephésiens 1:1-5 [“… En Christ,
Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui, nous
ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d’adoption par Jésus-Christ …”].

§239 à 243- Judas a marché dans la Lumière, a guéri des malades, mais, au moment de
prendre la Parole dans sa totalité, il l’a repoussée. L’homme vivra de toute la Parole,
pas seulement de quelques mots. Le malheur est dans le monde parce que Eve a douté
d’une seule parole.

§244 à 251- La mort de Jésus et sa résurrection ont été des paradoxes. La nouvelle
naissance capable de transformer un homme est un paradoxe. Choisir 120 pêcheurs
incultes au lieu du Sanhédrin pour propager l’Evangile, c’était un paradoxe. C’est la
même chose aujourd’hui. Les visions des prophètes sont des paradoxes incompréhensi-
bles à la pensée humaine, qui font voir au subconscient le passé et le futur. Un pasteur
Baptiste a dit que mes parents avaient voyagé dans un cirque comme illusionnistes, et que
les guérisons étaient truquées. Jésus aussi a été traité de Béelzébul. Pourquoi ne sondent-
ils pas les Ecritures ?

§252 à 259- Un ami pharmacien m’a raconté qu’un homme est entré un jour dans
l’officine tenue par son fils. Il voulait d’urgence un médicament pour sa femme très
malade. Mais le fils lui a demandé d’attendre, parce que l’homme n’avait pas le docu-
ment administratif requis à cette époque pour ne pas avoir à payer. Le père qui était pré-
sent a réagi, et a aussitôt préparé le produit. Au moment où il allait le remettre entre les
mains de la femme, ce sont les mains de Jésus qu’il a vues, ainsi que son visage ensan-
glanté. Il a fermé les yeux, et, quand il les a rouverts, il n’a vu que la femme. C’était un
paradoxe : “Toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes
frères, c’est à moi que vous les avez faites” [Mat. 25:40].

§260 à 275- Un jour d’hiver, Saint Martin, bien que non encore chrétien, a donné la
moitié de son manteau à un mendiant mourant de froid à Tours. Les gens se sont alors
moqués de son accoutrement. Mais, la nuit suivante, il a vu Jésus à ses côtés, revêtu du
morceau de manteau qu’il avait donné. C’était un paradoxe. Il est devenu le messager de
l’âge. Le grand paradoxe à venir, c’est la Trompette du Seigneur qui va sonner, et il n’y
aura plus de temps. La résurrection, et notre enlèvement à sa rencontre dans les airs, tel
sera le paradoxe final. [Prière].

§276- [Enregistrement interrompu]. Jésus était la Parole. Comment Marie pourrait-elle être
la mère de Dieu ? Si cela avait été le cas, elle aurait eu plus de sagesse que lui. Mais, à
l’âge de 12 ans, il a dû la reprendre : “Ne fallait-il pas que je m’occupe des affaires de
mon Père ?” [Luc 2:49], or le Père ne demeurait pas encore en lui. Jésus ne parlait pas
des affaires de Joseph, mais c’était la Parole qui corrigeait l’erreur de ses parents.
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